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t-es. 

Presideot: Mr. Radbakrishna RAMANI (Malaysia). Ptisident: RI. RadhaPrrishna RAMANI (Malaisie). 

Present Tbe representatives oft,hefOllOwingStateS: Présents: Les représentants des Etats suivants: 
Bolivia, China. France.IvoryCoast, Jordan,Malaysia. mlivie, chine, C&e d%oire, Etats-Unis d’Amérique, 
tbe Netberlands. Union of Soviet Socialist Republics. France. Jordanie, Malais~e, Pays-Bas, Royaume-Uni 
United Kingdom of Great BritainandNortPa~rnIrel~d. de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord, Union des 
Wulted States of America and Wrugaay. Républiques socialistes soviétiques et Uruguay. 

ProvisionaI agenda (S/Agenda/l211) Ordre du jaar provisoire &/Agenda/121 1) 

1. Adoption of tbe agenda. 1. Adoption de l’ordre du jour. 

2. Complai&s by Senegal of violations of its air 2. Plaintes du Sénégal concernant des violations de 
space and territory (S/5279): son espace aérien et de son territoire (S/5279): 

Letter dated 7 May 1965 from tbe Permanent Lettre, en date du 7 mai 1965, adress6e au 
Representative of Senegal addressed to the Presi- Président du Conseil de sécurité par le repr& 
dent of the Security Council (S/6338). sentant permanent du S&@&a1 (S/6338). 

Adcpticn of the agenda Adaption de I’crdre du jaur 

Tbe egenda ma.9 adop&d. L rordm du jour est adopté. 

Complaints by Senegal of violations of its air space Plaintes du Sknégal concernant des violations de son 
and territory (S/5279): 
Letter dated 7 May 1965 frwn the Permanent 

espace chien et de son territaire (S/5279): 
Lettre, en date du 7 mai 1965, adressée au Prési- 

Representative of Senegal addressed to the Presi- dent du Conseil de sbcurité par le reprksentant 
dent af tha Security Council (S/6338) permanent du Sénégal (S/6338) 

1. The PRESIDENT: In accordance with tbe previous 1. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Conform& 
decision taken by the C 1 propose t ment C4 la décision prise par le Conseil, je propose 
the representatives of , Portugal d’lnvlter les repr&entaats du Sé&gal et du Portugal 
Congo (Brazzaville) to take places at the Council ainsi que du Congo (Brazzavillep a prendre place B 
table. la table du Conseil. 

At fie invïfation ofthePresident. Mr. Diop (Sesegal), 
Mr. de Mi-a (Portugal) and Ah-. Mouama (Cmgo, 

Sur I’iavifafion du Président, M. Diop (Sénégal), 
M. de Mimda (Portugal) et M. ilhm-za (Congo 

Brassavilie) tcokplaces aP fbe Cou&l tabIe. [Bmzsavilfell prennent pface à la fable du Conseil. 

2. Tbe PRESIDENT: The Couucil Will now proceed 2. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Le Conseil 
with its consideration of the Senegalese complaint va maintenant poursuivre l’examen de la plainte 
against Portugal. There are two aames on tbe list formulée par le Sénégal contre le Portugal. Deuxora- 
of speakers, but before callmg ou the first speaker teurs sont inscrits, mais, avant de donner la parole 
1 cal1 on the representative of Jordan, who wishes 
to make a short statement. 

au premier d’entre eux. je la donne au représentant 
de la Jordanie. qui désire faire une br&ve déclaration. 

3. Mr. RIFA’P (Jordan): As a member of theSecuri@ 3. M. RIFA’I (Jordanie) itraduit de l’anglaiaf:-En 
CounoiP. 1 feel ébat I cannot overlook the fa& that at tant que membre du Conseil de sécurité. je me 

tbe ead of tbis morning’s meeting [1210th meeting], sens dans l’obligation de noter qu”à la fin de la 
tbe representative of PortagaI made a discourteous séance de ce matin (12lOéme séance], le représentant 
remark to a permanent member of the Cou&l. du Portugal a adressé une remarque désobligesnte 

a I’un des membres permanents du Conseil. 
4. The representative of Portugal, who has been given 4. Le repr&entant du Portugal, qui a eu le privil&e 
the privilege by the Council of occupying a place at d%tre invité par le Conseil a prendre place Z% sa 
its table during the presentdiscussion. shouldbe more table pendant ce débat, devrait se montrer plus 
courteous to the members of the Council. I tberefore 
bope tbat he Will take my observation into accourt 

courtois envers les membres du Conseil. J’esp&e 
@il tiendra compte de mon observation dans ses 

in his future statements during tne present debate. interventions futures. 
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5. The PREXDENT: 1 thank the representative of 
Jordan for raising thls matter. 1 should like to assure 
bim and a11 the other members of the Council that 
1 was just as consoi-nis as be was that possibly the 
language used this morning by the representative 
of Portugal left much to be desired. However, before 
1 conld rule on the point, the representative of the 
Soviet Union asked to speak. That is why it was not 
possible for me to give a ruling. 

6. 1 am perfectly sure that everyone understands 
that anyone who is invited to this table to participate 
inonrdiscussionsmustobservetbenecessa~courtesy 
and decorum. 

‘7. 1 give the floor to the representative of Portugal. 

8. Mr. DE MIRANDA (Portugal): My delegation holds 
that tbe representatives of all Member States are en- 
titled to equal courtesy. 1 do not think that 1 wss any 
more dlscourteous to tbe representative of the Soviet 
Union than he was to me. 

9. The PRESIDENT: 1 now cal1 on the first speaker 
on my list, the representative of Uruguay. 

10. Mr. VELAZQUEZ (Uruguay) (translated from 
Spanish): My delegation has given very careful tbought 
to the problem before the Council. We do not intend 
to deal at length wlth a11 the details involved. Tbese 
have already been discussed by prevlous speakers, 
including tbe two parties directly concerned. 

11. Moreover, we believe tbat thls is not tbe most 
suitable place or time for a fac’mal investigation of 
events. many of wbich oocurred some time ago and 
complete material evldence of which could hardIy 
be produced now. 1 say tbis not only because the 
functions of thls Council are net, in fact, those of 
a judicial body, but because. as the representative 
of the United Kingdom rigbtly polnted out this morn- 
ing, any Member State needs only to bring its com- 
plaint before us for it to be consideredmost carefully 
and thorougbly. whatever the facts may be. 

12. Admittedly, it has been said that according to 
certain provisions of tbe United Nations Charter, 
it would be desirable to have recourse to other 
means of settlement before the Council exeroises 
its full powers. Witbout. of course, disputing the 
principle involved, my delegation is convinced that 
in some cases-and tbis would be one of them- 
and for understandable reasons, the fullandautomatic 
application of a11 provisions of the Charter is not 
possible. particularly when one of the parties is 
not prepared, for reasons which are well lmown. 
to give its assent. 

13. Accordingly and in vlew of the political and bis- 
torical background to the events in question, my dele- 
gation believes that it is of the utmost importance for 
tbe Council to reaffirm the attitude it adoptsd on 
a previous occasion, witb the unanimous approval Of 
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5. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Je remer- 
aie le représentant de la Jordanie d’avoir soulevé 
:ette question. Je voudrais lui assurer, ainsi qu’a 
tous les autres membres du Conseil, qus j’ai eu 
conscience, comme lui, que les termes utilises ce 
matin par le reprdsentant du Portugal Laissaient 
sans doute beaucoup a desirer. Cependant, avant que 
j’aie pu me pr sur ce point, le représentant 
de l’Union &h%ique a demande la parole. Je n’ai 
donc pas pu donner mon avis. 

5. Il est clair pour tous, j’en suis certsin. que 
quiconque est invite à participer a nos débats doit 
faire preuve de la courtoisie et de la dignite néces- 
saires. 

7. Je donne la parole au représentant du Portugal. 

8. M. DE hURANDA (Portugal) [traduit de l’anglais]: 
La délégation portugaise estime que les représentants 
de tous les Etats Membres ont droit a la meme cour- 
toisie. Je ne pense pas avoir été plus désobligeant 
i% l’endroit du représentant de l’union soviétique 
qu’il ne l’a 6th au mien. 

9. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Je donne 
maintenant la parole au premier orateur inscrit, 
le representant de l’Uruguay. 

10. M. VELAZQIJEZ (Uruguay) [traduit de l’espa- 
gnol): Ma délégation a examiné avec la plus grande 
attention le problème dont le Conseil de sécurité 
est saisi. Je n’ai pas l’intention de m’étendre sur 
les détails qu’ont déja évoqués les autres orateurs 
qui ont pris la parole au cours de ce débat et en 
particulier les deux parties directement intéressées. 

11. Nous ne pensons pas non plus que le lieu ni 
le moment soient appropriés pour procéder a une 
enqu&te sur les faits, dont beaucoup remontent a 
assez loin et dont probablement il ne serait deja 
plus possible de trouver des preuves matérielles 
suffisantes. En effet, non seulement les fonctions 
du Conseil de sécurité ne sont pas a proprement 
parler celles d’un organe judiciaire, mais, comme 
l’a très justement fait remarquer ce matin le repré- 
sentant du Royaume-Uni, il suffit qu’un Etat Membre 
porte une plainte devant nous pour que, quels que 
soient les faits, cette plainte soit examinée avec 
la plus grande attention et le plus grand sérieux. 

12. Cn a dit, il est vrai, que selon certaines dispo- 
sitions de la Charte des Nations Unies il Serait 
souhaitable de recourir a d’autres hoyens de regle- 
ment avant que le Conseil puisse remplir pleinement 
ses fonctions. Ma délégation n’a nubernent l’intention 
de mettre en cause la question de principe, mais elle 
a parfaitement conscience que, dans Fertains cas 
- le cas pr&ent entre dans cettecatégorie -, et pour 
des raisons faciles a comprendre. il n’est pas Pos- 
sible d’appliquer entierement et automatiquement 
toutes les dispositions de la Charte, en particulier 
lorsqu’une des parties n’est pas disposée. pour des 
raisons bien connues, a donner son assentiment. 

13. Dans cet ordre d’idées, et compte tenu du 
contexte politique et historique de ces évenements, 
ma délégation estime qu’il est de la Plus haute 
importance que le Conseil réaffirme la position qu’il 
a déja exprimée par un vote unanime de tous ses 
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aan its members, in circumstances wbïch may be membres dans des circonstances qui peuvent L%x% 

rd& as similar to tbose now under discussion. considérées ogues 5 celles que nous 
examinons au 

14. For smaII couutries-and Senegal’s sise aad pop- 14. Pour les petits pays - le Sénégal a à peu prés 
ulatioa are appro&nateIy tbe same as IJruguay’s- la méme superficie et la m&me population que 
the ssfeguarding of tbeir territorial integrity is a 1Wruguay -. la question des gara 

er of fondamental importance. Frontier incidents. territoriale rev&t une importance 
e case ofcountrieswithequalforces,are episodes incidents ds frontière entre pays ayant des forces 
h may, unfortunatsly, be regarded as normal; égales peuvent ~a~e~ra~emeat 6tre considérés 

pend solely on the actual con- comme normaux; leur gravit6 est fonction unique- 
ey may give rise. When equalit7 concrètes qui peuvent en 
exist, su& incidents, however es sont disproportionndes, 
must necessarily be of much mineurs, revétent néces- 
d involve much greater danger sairement. pour le pays le plus faible. une impor- 

for the weaker country. At the same tlme-aad this tance beaucoup plus grande et comportent des risques 
bas, I tbink. been admitted, at least implicitly, by accrus. En m&me temps, les incidents dont nous nous 
both parties-tbe incidents we are coasidering are oocupons sont liés - et je crois que ceci a Bt6 
related to the situation wbicb has arisen as a result reconnu au moins tacitement par les deux parties - 
of tbe presence of a sisable group of political a une situation créée par la présence d’un noyau 
refugees in Senegalese territory who are liaked witb important de réfugiés pohtiques en territoire SQné- 
acts done in the territory of Guinea. gaIais, auxquels on attribue des actes commis en 

territoire gain6en. 

15. Tbis situation contains another element. tbe 15. Cette situation rev6t également une importance 
importance of which my delegation does not wish to que mon pays n’entend pas sous-estimer puisque, en 
underestimate; in essence, it raises a question in- fait, elle souleve une question liée au droit d’asile. 
volving the rigbt of asylum. and particularly what et en particulier a ce qu’on appelle l’asile territorial, 
has been termed territorial asylum. the granting dont l’octroi était déja considéré du temps de Grotius 
of which. ever since the time of Grotius. has been comme un v6ritabIe devoir des Etats. Dans les pays 
considered by many to be an actual duty of States. latino-américains, nous avoas une traditio~forteme~t 
Our countries of Latin America, whicb have a long enracin6e dans ce domaine. et nous devons tOUjOWS 
tradition in these matters. must always favour. where pencher, en cas de doute, pour les solutions suscep- 
there is a doubt, those solutions which glve the tibles de garantir au maximum le respect dece droit. 
greatest weight to that right. 

16. When it is alleged that frontiers have been violated 16. Lorsqu’on allègue des violations de frontiere 
in order to pursue refugees from one country seeking commises pour poursuivre des réfugi6s qui fuient un 
protection in another. not oaly may territorial pays pour chercher protection dans un autre, non 
integrity, which is a le@ possession, have been seulement on met en cause des violations de l’lnt& 
vlolated but inevitably the rigbt of asylum, wbich 1s grité territoriale, qui est un bien juridique, mais 
a moral possession, wlll have been violated. également aussi des violations du droit d’asile. 

qui est avant tout un bien moral. 

17. hiy delegation believes that the draft resolution 17. Ma dé16gation estime que le projet de résolution 
submitted by the Ivory Coast. Jordan and Malaysia présent& par les d&&ations de la C8te dTvoire, 
[S/6366] takes due account of the principles to which de la Jordanie et de la Malaisie [S/636 
1 have referred. Its wordlng shows a spirit of modera- compte des principes que j’ai exposés 
tien and understanding and we hope, in vlew of the dans un esprit de modération et de 
assurances which have again been given by tbe et compte tenu des assurances données a nouveau 
representative of Portugal, that its adoption by the ici par le repr6sentant du Portugal, nous avons 
Council Will contribute effectively to the re-establish- l’espoir que l’adoption de ce projet de résolution 
ment of normal conditions. par le Conseil contribuera de façon efficace au 

rétablissement de conditions normales. 

18. My delegation wishes to state that. when the vote 18. adél tion tient h indiquer que, au moment du 
is taken, it Will vote for the original French aad Engiish vote, elle se prononcera pour les textes 
texts and not for tbe Spaaish text wbicb. in its opinion, 
dces m,, 

anglais et français, et non pour le texte 
perhaps because of insurmountable diffi- qui, a son avis. et peut-&tre en raison de difficult6s 

culties, give an accurate and faithful translation of insurmontables, ne rend pas exactement et fidélement 
the meaning and spirit of the original texts. la lettre et I’esprit des textes originaux. 
19. The PRESIDENT: There are no other names 19. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Il n’y a 
on tbe Iist of speakers for this afternoon. There- 
fore, with the consent of the other members of the 

plus d’orateur inscrit pour cet apres:midi. Je vou- 
drais donc, avec l’assentiment des autres membres 

Council, 1 should like to make a statement as repre- du Conseil, prendre la parole en tant que représentant 
sentative of MALAYSIA. de la MALAISIE. 
26. 1 listened with the greatest tare to the state- 
ments made by tbe represenative of Senegal when he 

20. J’ai pr&té la plus grande attoation aux decla- 
rations qu’a faites le représeat~tduS~n~~~lorsqu’i~ 

presented his case against Portugal at tbe opening of a présenté son dossier contre le Portugal au début 

3 

Y3 ’ _ “I CI ‘erg* +*- -< ‘V’ 0~s ‘*’ 0~4 ‘“7, ‘9 a)<*,,+ i,q,~$ I’i,ll/\iiBhs;,,,r”l _,,,jI ,_ _ _j _, ,“_l 



this debate [1205th meeting], and again when he spoke 
by way of reply [1206th meeting]. 1 bave naturalIy 
listened wlth even greater tare to the statements made 
by the representative of Portugal by way of rebnttal 
of the charges made. 1 say “greater cape” because 
if the answers to the allegations. even if they did 
not fully meet them, were to indicate the possibility 
of error or exaggeration or inherent improbability 
in the allegations. one would hesitate for a long time 
before coming to any affirmative conclusion in faveur 
of the allegations. 

21. 1 also listened this morning to the statement 
of the representative of the Congo (Brazzaville), who 
presented the same problem in its wider aspect. 

22. But the Portuguese answer is extremely simple. 
It is a complete denlal-wlth, of course, a certain 
amount of embroidery or argumentation by way of 
suggesting the absurdity of theseallegatlons. In&fect, 
the Portuguese answer involves the serious assertion 
that every single one of these incidents-whether 
the number was the ominous figure of thirteen, or 
was sixteen or seventeen-is a pure invention. 

23. 1 realize that this is not a court of law, where 
the defender may be glven the benefit of the doubt 
because the allegations, each and every one of them, 
were net proved beyond a reasonable doubt. But, even 
though this is net a judicial proceeding, we bave to 
arrive at reasonable judgcments by what 1 may cal1 
a quasi-judioial process. We may net dismiss the 
allegations because the quality and quantity of the 
proof in support of them are not such as would pass 
muster in a court of law. By the same token, we may 
net lay the blame at the opposite door merely because 
of a defective or inadequate presentation. 

24. It is interesing to note that in April 1963, 
when a similar dispute between the same parties 
came before the Security Council, the pattern of pre- 
sentation of the Portuguese case was identical: first, 
the Security Council has no competence; SeCOi& 
the allegations are totally and utterly rejected; third. 
an examination of their inherent merits-if any 
merit there cari be in trivial complaints Of no 
significance-only helps to demonstrate their inherent 
improbability. On the present occasion also, the 
Portuguese answer has taken that familiar course. 

25. On the opening day of thisdebate, havingreferred 
to the document containing the complaint of Senegal 

“a monument of vagueness and imprecision” 
rT205th meeting, para. 351, the representative of Portu- 
gal did not feel at a11 deterred from making, at 
once, a reply which was anything but vague and any- 
thing but imprecise. This is what he said: 

“From my knowledge of the situation, 1 am in 
a position to tel1 the Council right away that 
Portugal rejects as completely baseless and un- 
warranted the allegations made by the Covernment 
of Senegal either in its letter contained in document 
S/6333 or in the statement just made by the repre- 
sentative of Senegal.” [1205th meeting. para. 37.) 
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de ce &bat [1265Bme &ance], 
de son droit de réponse [12Qâèm 
relIement pr&té encore plus d’at 
rations du représentant du Port~@ vis 
Ies accusations portBes contre son pays. Si je leur 
ai pr@t6. *plus dQttentionw , c’est que ai les r 
faisaient ressortir, m&me aans réfuter entiérement 
les all6gations, la possibilité d’erreurs ou d’exag& 
rations ou l’improbabilité des faits all&u&. il y aurait 
lieu d’h&iter longuement avant de se prononcer 
en faveur des allégations. 

21. J’ai Bgalement entendu ce matin la declaration 
du représentant du Congo (Brazzaville), qui a pré- 
senté ce problème dans une perspective plus large. 

22 La réponse du Portugal est extr&mementsimple. 
Elle consiste a tout nier en bloc, ces dénégations 
s’accompagnant, bien entendu, d’un certain nombre 
de fioritures et d’arguments destinés a faire paraftre 
absurdes les all6gations du Sénégal. En effet, la ré- 
ponse du représentant du Portugal implique, ce qui 
est grave, que tous les incidents Bvcqués. qu’il y en 
ait eu 13, chiffre fatidique, ou 16 ou 17, relévent de 
l’invention pure et simple. 

23. Or, :r. Conseil n’est pas mi tribunal oh l’on 
accorde 9. l’accusé le bé&fice du doute parce que les 
faits qui lui sont reprochés n’ont pas ~ousét6 prouvés 
de façon certaine. Mais bien qu’il ne s’agisse pas 
ici d’une procédure judiciaire, nous devons arriver 
a des jugements raisonnables par ce que j’appellerai 
une procédure quasi judiciaire. Nous ne pouvons 
rejeter les all6gations faites sous prétexte que les 
preuves qui les étayent ne sont pas suffisantes. 
quantitativement et qualitativement, pour résister 
a l’examen d’un tribunal. De méme, nous ne pouvons 
imputer le blfhne a l’autre partie a cause d’une 
présentation peu satisfaisante. 

24. Il est intéressant de noter qu’en avril 1963. 
lorsque le Conseil de sécurim a été saisi d’un 
differend analogue opposant les mêmes parties, 
l’argumentation du Portugal a été identique: premie- 
rement. le Conseil de sécurité est incompétent; 
deuxièmement, le Portugal rejette entierement et 
catégoriquement les all6gations faites contre lui; 
troisièmement, l’examen de ces allégations quant 
au fond - si tant est que des plaintes aussi insignl- 
fiantes méritent un tel examen - ne peut que démon- 
trer l’improbabilité fondamentale des faits al@u6s. 
Une fois encore, la réponse du Portugal a suivi le 
même schéma familier. 

25. Le jour oh ce débat s’est ouvert, apres avoir 
qualifi6 le document renfermant la plainte du Sénégal 
de %hef-d’œuvre d’imprécision’ [1205ème Séance, 
par. 351. le représentant du Portugal n’enapas moins 
cru devoir faire aussi& une réponse qui était tout 
aussi imprécise. Voici ce qu’il a dit: 

“D’apres ce que je sais de la situation, je peu 
dire tout de suite au Conseil que le Portugal rejette. 
comme dénuées de tout fondement et absolument 
injustifiées, les allégations avancees par le Cou- 
vernement sénégalais aussi bien dans sa lettre 
contenue dans le document S/6336 que dans la dé- 
claration que vient de faire le représentant du 
Sénégal.” [1205&me s&mce, par. 37.1 
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, as 1 hall explain 
ose allegations for 

“Tbis is the reason wby I did nat reply to Mm 
at length immediately yesterday; for 1 thougbt it 

27. IIe tben went on to refer to six additio 
violations. saying: 

68 . . . none of tbese seems to bave been re 
tbe Govermnent of Senegal as si 
to be brought to the notice of tbe Security Couacil 
until the represeatative of Senegal tbougbt of alle 
tbem yesterday for the first tirne.” m.. para. 

28. NO~. wbat is tbe Portuguese answer to tbose 
allegations, made for the first time the day before 
that answer is given? The representative of Portugal 
proceeds: 

“In spite of the very careful inquiries made by 
tbe Portuguese Government, we have been unable 
to find the sligbtest evhlence of tbese alleged 
violations, and vre are left to draw the unpleasant 
conclusion tbat recourse has been had to them 
solely in order to conjure up a case a@nst Portugal 
in tbis Courmil.” [m 

29. What are tbese allegations tbat were made by 
Senegal, six of whicb were heardbythe represedative 
of Portugal only tbe previous afternoon? I sball 
quote from tbe statement made by tbe representative 
of Senegal at the 1205th meeting: 

“The twelftb violation resulted in the arrest of 
an intelligence agent named Sayé Diouha on 27 
February 1965. The gendarmerie brigade commander 
had been infarmed that a Portuguese iatelli 
agent bad crossed tbe frontier andwas onSene@ese 
territory. Tbe gendarmerie commander arrested 
tbis Portuguese spy at the village of N%ord, and 
be was handed over to tbe civil autboritfes sud 
imprisoned. 

“The thirteentb violation occurred durfngtbe nigbt 
of 26 February to 1 March 1965, wben tbere was 
fighting between Portuguese soldiers andnationalists 
in the village of Mansacounda, whicb lies one hilo- 
metre from tbe frontiex of Portuguese Guinea. 

tbe battle some bullets atrucktbeSenegalese 
on the other side of the frontfer. Two 
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Xe ssant de lb0 
?1Is le rep&se 
la Premiere fois, cet 

.Zgations en question. 

16. Mais le lendemain matin. comme il répondait 
m datail aux aU&&ians du reprdsentant du 
:t apr6s avoir indiqud que le nombre des vi 
pi était de 16 a l’origine. était pas& a 17. il a 
l&!lWS: 

T’est la raimn pour laquelle je n’ai pas rdpondu 
i~~a~rnent en d&ail B la sknce d%ier; je 
pensats qu’il était bcm de vhlfier certains ~O~I&S 

réfkant ensuite a six autres des violations 

* . . . aucun &e ces incidents ne semble avoir Btd 
ment S~~~~~a~s comme 

28. Or, quelle est la r6ponae du Por 

Le représentantdu Port 1 poursuit en ces termes: 

Yvfalgr6 les en.qw%es minutieuses entreprises 

de fabriquer de toutes pibes. B 

29. Quelles SO& 
-dont six n’ont 
du Portugal que 

a la 1205ème séance: 

%a dousieme violation a entrafng l’arrestation 
d’un agent des services de renseignements 
Sayé Diouha, le 27 f6vrier 1965. Le chef de 
de gendarmerie avait 6% informd qu’un a 

la frontière, se trouvait en te 
C’est au village de N’Gor6 que le 
gendarmerie a arr&6 cet espion 
a 6té remis aux autorit& civiles et 

“La treizieme violation s’est produite dans lanuft 
du février au Ier mars 1965. Des militafres 
w fs et des nationalistes se sont battus dans 
le village de Mansacounda, situé a 1 kilom6tre de 
la frontlere de la Guln6e portugaise. Fendant la 
bataille, des balles ont franchi la frontiere et 
pdnétr8 dans le villags sénegalais d’en face. 



huts wsre destroyed. Aa for matedal evidence, 
cartridge cases, fourteen unspent cartrid 
on5 tear-gas enade were found nearby. 

ourteenth violation was the fligbt by a 
e aircraft, which. tumtely, has not 
tified, over the vi of Saré KO~& on 

8 March 1965. 
“The fifteenth violation occurred at tbe viEage 

of Bambatodine. During the night of 11 to 12 ApriI 
1965 a Portuguese patrol was found 1.2 kilometres 
inside the frontier. At 2.30 a.m. on 12 ApriI, the 
people of the villa were awakened by ShootIng. 
wblch caused flres ancl very serious damage to 

ty. Fourteen huts and nine barris NI of 
and rice were burned down and cattle- 

breeding animals-were kllled by stray bullets. 
Fifteen cartridge cases and one unspent FNM 
7.6 mm cartridge were found at the place where 
the battle occurred. 

vThe sixteenth violation was an attack on the 
villa@ of Sambaloounda, 2 kilometres from the 
frontier. on 14 April 1965. At midnight on 14 April 
109 Portuguese soldiers armed with and 
machine-guns suddenly entered the vi and 
attacked it. Some twenty-four cartridge and 
one machine-gun bullet were picked up near the 
spot. That night, after the attack. the Portuguese 
soldiers went lootlng. They ransackedprivate houses 
and shops and carried off booty worth approximately 
487,750 francs. There was a general panic, and 
the inhabitants of the village had to Lave their 
homes. 

wFinalIy, the seventeenth violation occurred at 
the village of Bambato on 18.19 and 20 April1965, 
when armed Portuguese entered the village and forci- 

nty-four Portuguese refugees 
who bad been livi in Senegalese territory since 
June 1964.” [1205th meeting, paras. 18-23.1 

30. For the representative of Portugal to bave been 
able in the remarkably short space of time between 
4.10 p.m. on Wednesday and 10.30 a.m. on Thursday 
to make Very carefuI inquiries” and find not the 
“slightest evidence” of the alleged violations that 
took place over a period of approximatelyeightweeks, 
between 27 February and 20 April-and tbese inci- 
dents took place along a border stretching over long 
kilometres of distance-he must bave accomplished 
a monumental featininvestigationalprocedures.whlch 
even in these days of ultra-rapid communications 
should stand out as an achievement of the first 
order, and 1 must compliment the representative of 
Portugal on this feat. 
31. In short, in our judgement. this episode is alone 
sufficient to satisfy us tbat not much reliance cari 
be placed on the repeated denial and rejection of 
every single one of tbe slleged incidents, unless they 
are regarded-and representatives Will remember 
tbat each of them has beenprovldedwithnames, Urnes 
and places, togsther objective material evldence- 
as having been patiently and PainstakingIyputtogether 
and assembled for the sole purpose of throwlng dust 
in the eyes of the members of the Security Council 

“La quatorsfame violation a &A, 1e 8 mm3 1965, 
Ie du village de Sa& Ko% par 
PQ qui malheureusement n’a pu&tre i 

“La quinzième violation a eu lieu au village de 
Bambatodine. Dans 

qui ont provoqué des incendies et des 

et du gros b&dI 
a &6 ‘CU=?+ par des balles perdues. Cn a trouve sur 
Les Iieux de la bataille 15 douilles de cartouobes 
et une cartouche non percutée, du type FI??& de 
7,6 mm. 

“La seizième violation a été l’attaque du viIIage 
de Sambalcounda, situe a 2 kilomètres de la fron- 
ti&e, le 14 avril 1965. A minuit, 100 soldats 
portugais entrèrent brusquement dans le viNage. 
arm& de fusils et de mitrailleuses, etl%ttaquèrent. 
On a retrow& sur le terrain queIque 24 douilles 
de cartouches et une balle de mitrailleuse. Après 
l’attaque. dans la nuit, Ies soldats portugais se 
sont livrés a un v&ritabIe pillage. Ils ont dévalisé 
les maisons privées et lesboutiqueset se sont enfuis 
en emportant un butin BvaIué a environ 487 750 
francs. Il y eut un affolement gén&xI et Les habi- 
tants du village ont d6 abandonner leurshabitations. 

“Enfin, la dix-septième violation a eu lieu au 
village de Bambato. Les 18, 19 et 20 avril 1965, 
des éI6ments armés portugais sont entrés dans ce 
village et ont enlevé de force 24 réfugiés, sujets 
portugais, qui étaient fixes sur le territoire séd- 
galais depuis le mois de juin 1964.” [1205ème 
séance. par. 18 a 23.1 

30. Que le représentant du PortugaI ait pu. dans le 
bref delai qui s’est écouIe entre le mercredi a 
16 h 10 et le jeudi 810 h 30. procéder a des “enquêtes 
minutieuses” et ne pas trouver la nmolndre preuvev 
de violations censées avoir eu lieu au cours d’une 
période de huit semaines environ, du 27 février 
au 20 avril - ces incidents s%tant produits le long 
d’une frontiere s’étendant sur des kilometres de 
distance -, c’est vraiment la un tour de force remar- 
quable en mati&ed’investigatlonqu’iIfautconsidérer. 
m&me à cette époque de communications ultra- 
rapides, comme un exploit dont je dois complimenter 
le représentant du PortugaI. 

31. Bref, a notre avis, cet épisode suffit a prouver 
qu’il ne faut pas trop nous fier a ces dénegations 
répétbs et à ce refus d’admettre que m8me un seul 
des inoidents aIlé@s se soit produit, a moi& 
bien entendu, de supposer que ces incidents - et les 
membres du Conseil se rappelbront des détails 
tels que noms, dates et lieux qui ont et6 fournis en 
m6me temps que des preuves matérielles - ont ht6 
patiemment et laborieusement fabriques de toutes 
pi&ces dans le seul but de jeter de la poudre aux 
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3 for the accreticn of 

; 
anye tbat 
vilia in a 

* to be tbe 
tirne the details of tbat event reach tbe capital Of 

34. It is clear from the statement of tbe representa- 
tive of Portugal btmsetf tbat tension does extst abmg 

Mer. He attributes it to “tbe irregular armed 
wbich [Senegal] harbours iu own territory 

bicb a~ sent to attack peace populations in 
Portuguese Guinea. wbicb naturally and quite legiti- 
mately defend tbemselvesW Ll25Sth meeting,para. 321. 
Tbe representative of Portugal s on to say: 

n . . .it is a matter of common 
tbose armed gangs infiltrattng fro 
besn committing murder, loot and 
guese Guinea; it is a matter of common knondedge 

‘effective’ aid 

it is a matter 
at least five 1 
clmor, Kolda. Samine, Véltng 
beiag utilized eitber as operational bases or as 
medical aid centres by armed gangs raidmg Portu- 
guese CWnea. New, when tbe Govermnent 0fSenegal 
practises or consents to such mantfest vtolations 
of international law and fails in its elementary 
daty to control its own frontiers, it lacks tbe 
moral autbority to complain against Portugal, even 
if its Complai&s were to be considered well founded. 
whicb tbey are net.” [mid.. para. 34.1 

if 1 may emulate the expression used by tbe repre- 
sentative of Portugal, tbis 1s a classic case of the 
pot caUing the kette black. 

32. MOtwitbStailCli the Portuguese representative’s 
protestations tbat cordial relations exist between the 
Portuguese autborities and the Senegalese psople- 
and. of co-urse. be cites the medical assistance fre- 
wently provided by bis Government for the stck and 

es termes où $2 viens de le faire. elle s’écroule 
Pelle-meme. 

du fait que le r&it 
monoton% de la vie 

ointaime région fron- 
lorsc@ii parvient il la capitale. 

l’erreurs et dl! 

soulevé %me te 

13. PestAme 
me volonté de 

lesquelles. bien entendu, se &fendent, ce 

A.. . il est de notoriiéte publique 

sont utilts5es 
soit comme bases d’op&ations, soit comme centres 
d’aide m&itcale par les bandes armées effectuant 
des raids en &Me portugaise. Moralement, iln’est 
donc guère admissible que le Gouvernement séné- 
galais, qui se livre ou donne son assentiment B 
des violations aussi tlagrantes dudroit i~te~~t~~a~ 
et manque a son devoir le plus élémentaire en ne 
surveillant pas ses propres frontières, vienne 88 
plaindre du PO&E m@me si ces plaintes 
vaient &tre consid6 s comme fond&%+, ce qui 
pas le cas.” m.. par. 34.1 

Pour parler en termes aussi im 
sentant du Port~@, il s’agit ici 
1’ ital se moque de la char%& 

35. Le repr&entant du Portugal, aprbs avoir pro- 
test& de la cordialité des relations qui existent entre 
les autorit5s portugaises et le peuple s&égalais 
- et il a bien entendu citd les soins m&iicauxque 
son gWIeraement prodigue aux malades s&égalais, 



ailing among the Senegdeee. which aeaihmce tb 
representative of Sene 
besitate to say: 

“But 1 think what I bave already said on tbe sub- 
ject suffices to indicate that the 
aU the diffioulties in tlm relations 
and Senegal falls Solely and squar 
ment of Senegal.” [a., para. 35.1 

He goes on to emphasize tbat: 

. . . altbough armed raiders prooeedingfrom Sene- 
constantly attack Portupese Guinea, the Port~- 
se securityforces bave rigorous orders to respect 

the frontier of Senegal. and 1 cari assure the Counoil 
tbat tbese orders are being oheyed and Will be 
obeyed.” [I&i&. para. 36.1 

Tbst is like pointiag to the penal laws of a State and 
on that basis alone making a claim that a11 crimes 
have been abolished in that St&?. This, 1 ventme to 
think, is anotber glorious example of non sequlttm. 

36. On the other hand, tbe representative of Senegal 
complains-and the representative of the Ivory Coast 
supports hiM, as did the representative of Uruguay 
tbis afternoon-that nationalists from Portuguese 
Guinea, running away from repressioo and finding 
asylum , are tbe abject and the 
0f Port itary incursions into Se 
purauit hat this is an atmosphere 
conflict and tension tend to thrlve and must continue 
to flourish, he wbo runs may read. 

37. Those incidents-which perhaps are not of very 
great seriousness in international terms-are. forthe 
reason 1 have Just mentioned. net to be dismissed, 

d or laughed away. They must be regarded 
n truth and in fact they are: symptoms of 

a deep-rooted disaffection tbat the people of Portu- 
ese Guinea feel towards their colonial masters. It 
for ever important to remember tbis context, in 

judging these incidents which oceur. And when one 
also remembers that national sentiment for real 
freedom ami liberty is an undying flame deep down 
in a man’s heart, be he black or brown or white, it 
beboves every administration not to forget that it will 
only burn its fingers by attempting to quench that 
flame. 

38. 1 do not wlsh to digress into the political facets 
of the Portuguese colonial problem. partlcularly in 
Africa. Portugal has protested often enough that its 
attitude to its subject peoples is altogether noble, 
creditable and commendable, and that it despairs of 
getting its point of view understood in Africa, and 
so on. We are aware that 50 many. many resolutlons 
d the General Assembly and the Security Comm11 
bave gone, like a flood, over Portugal’s head: it 
claims to be undrenchcd and unmoved. 

39. ‘In ils resolution 1542 (XV), the General Assem- 
bIy recognized that in the Portuguese territories the 
denial of the peoples’ right to self-determination 

nstitutes a threat to the well-being of humaniiy 
to international peace”, ancl in its resolution 

1807 (XVII) it noted with deep concern Yhat the 
pulicy and acts of the Portuguese Government with 
regard to the Territories under its administration 
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ce que le représentant du sé 
leurs - n’en hgeite pas moins h &oIarer: 

“Mais je pense que ce que j’ai dé@ dit sur la 
question suffit à montrer que les tensions qui trou- 
blent les rapports entre le Portugal et le ,%&gal 
doivent 6tre imputées uniquement au gouvernement 
de ce dernier pays.A [m., par. 35.; 

Puis il a d&lark: 

“Bien que des groupes arm6s venant du S&&gaI 
harassent la Guinde portugaise, les forces de S&U- 
rit6 portugaises ont des ordre rigoureux leur enjoi- 
gnant de respecter la frontière du S&&gal, et je 
peux assurer au Conseil que cesordres sontexg- 
cutgs etqu’ils contimueront de1’être.R [Ib., par. 36.1 

Cela revient h. affirmer que parce qurun pays a un 
code p6nal il ne sIy commet plus crimes. Il s’agit 
1% si j’ose dire, d’un autre exemple admirable de 
raisonnement captieux. 

36.. Par ailleurs, le représentant du Sénégal se 
plaint, ce en quoi le repr&entant de la C&e d’lvoire 
l’a appuy&, de même que le représentant del’Uruguay 
cet aprés-midi, d’incursions que les forces portu- 
gaises effectueraient au bnggal pour y poursuivre 
les nationalistes de la Guinde portugaise qui fuient 
la répression et cherchent asile au Sgn6gal. Quecette 
atmosphére tende h créer et h entretenir des conflits 
et une tension permanente, cela va sans dire. 

37. Ces incidents ne sont peut-être pas trbs graves 
du point de vue international, mais, pour la raison 
que je viens de mentionner, il ne faut ni les ignorer, 
ni en minimiser l’importance, ni s’en moquer. Il faut 
les tenir pour ce qu’ils sont r6ellement, c’est-h-dire 
les sympt6mes d’une d&afEection profonde du peuple 
de la Guinde portugaise envers ses mafires coloniaux. 
Voilb le contexte dans lequel il importe de replacer 
les incidents qui se produisent pour les juger. 
Et comme l’attachement national h la liberté véri- 
table est une flamme éternelle qui br6le dans le 
cceur de mut homme, qu’il soit blanc, brun ou noir, 
il appartient k toute administration de se rappeler 
qu’elle ne parviendra qu’a se .br(ller les doigts si 
elle essaie d’ktelndre cette flamme. 

38. Je n’ai pas l’intention de me perdre dans l’exa- 
men des aspects politiques du problème colonial 
portugais, particulibrement en Afrique. Le Portugal 
a bien souvent affirme que son attitude h l’égard 
des peuples qu’il a assujettis est tout h la fois noble, 
méritoire et digne d’gloges et qu’il désespére de faire 
comprendre son point de vue en Afrique, et ainsi 
de suite. Nous savons que d%nombrables résolutions 
de l’Assembl6e g6n6rale et du Conseil de S6Ourité 
sont passées comme une vague au-dessus du Gouver- 
nement portugais. qui affirme n’en avoir pas 6% touche. 

39. Dans sa rbsolution 1542 (XV), l’Assembléeg6n6- 
raie a reconnu que le refus aux peuples des territoires 
portugais du droit de libre dgtermination %OnStitUe 
une menace au bien-&tre de l’humanit6 et h la Paix 
internationale”, et, dans sa résolution 1807 (XVII), 
elle a noté avec une vive inquiétude Dque la politique 
et les actes du Gouvernement portugais h l’égard 
des territoires sous son administration Ont Cri% une 



bave created a situation wbicb constitutes a serious 
threat to international peace ami securityn. 

40. In ad least one of its resolutious-resoluti 180 
(1663) of 31 July 1863-tbe Security Council went on 

*that the situationinthe Terri- 
tories under P se administration is seriously 
disturbing peace and security in Africa”. 

41. I trust that Portugal Will read betimes the 
writing on th@ wall, and uot obstinately close its eyes 
and protest tbat it sees no writlug. On tbe stormy 
shores of a nationalistic sea, it sees itself sitting 
on a gilded throne on the brink of the waters, and, 
Canute the seas not touch its feet. If 
OnluP ake up and take note of the world 
=OUnd cannot but ses the dlsmantled 
debris of many an empire of yesterday. it Will 
learn tbat it too must corne to terms with the world 
of today. if it is to survive in bistory. The storied 
past may still retain its glory if-and only if- 
Portugal meets the future with courage and confi- 
dence and treats its peoples in Africa sud in Asia, 
whether they inbabit its Overseas provinces or its 
Overseas colonies. as tbe beneficiaries of a “sacred 
trust*. in the words of the Charter. to wbom it 
owes all tbe obligations spelled out tberein. But tbat 
is the ta& for tomorrow. 

42. Today’s need is more urgent. The at 
of suspicion and strife does exist, and it o h& 
dissipated. Tbat cari be done only by sustained, 
patient effort. Portugal does net claim or seek to 
obtain an iuch of Senegalese territory. It protests 
that its attitude to tbe people of Senegal, who are 
essentially no different from its own people in 
Gulnea, is by uo means hostile. It claims that it 
is indeed anxious tbat ,its soldiery should net de- 
liberately commit incursions into Senegal. Those 
are the assets tbat make for gcod will. onwhich 
Portugal must meaningfully and unceasingly build. 
so that it may continue to exist, for as long or as 
short a time as destiny has preordaiued for it. as 
Senegal’s gocd neighbour. That is what the draft 
resolution asks for-the more effective steps it must 
take before it cari get the world to believe in its 
good intentions and rely on its good faith as a Mem- 
ber of the United Nations, net merely claiming the 
rights but consciously remembering that it is com- 
mitted to the obligations it has undertaking under 
the Charter. 

43. Mr. USHER Qvory Coast) (translated from 
French): First of all, 1 should like to say that some 
changes have been made in the draft reso1ution.g 

44. In French, operative paragraph 1 reads: “Doplore 
profondément toutes incursions de forces militaires 
portugaises sur le territoire sen6galais”. This text 
remains the sanie, but 1 think that the Endish trans- 
lation of “toutes incursions” should be :any incur- 
sions”, rather than “a11 incursions”. 

45. Operative paragraph 4 has been chanpd to read: 
‘Requests the Secretary-General to follow the de- 
velopment of the situation”. 

Y A retised draft resoluth (S/KK%/Rev.l) incorporaUne these 
changes WBS subsnj”x~tly diatribufed. 
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situation qui constitue une menace sérieuse contre 
‘a pain et la s8curit8 internationalesW. 

46.. Dans au moins une de ses &solutions, la H%O- 
lution 180 (1963) du 31 juillet 1963, le Conseil de 
s6curit6 a constat6 aque la situation dans les ter- 
ritoires administr6.v par le Portugal trouble gravement 
la paix et la sFxurit6 en Afriquen. 

41. J’espère que le Portugal saura voir B temps 
l’avertissement trac8 sur la muraille et qu’il ne 
fermera pas obstinément les yeux en affirmant qu’il 
ne voit rien. Sur les rives battues par la temp&e 
du nationalisme, le Portugal se voit assis sur un 
tr8ne dor8 au bord des flots auxquels, tel Car&, 
‘1 commande de s’arrêter 5 sespieds.Quele Portugal 
s’éveille et prenne conscience du mondequil’entcure: 
il y apercevra les mines de maint empire et il 
apprendra qu’il lui faut composer avec le monde 
d’aujourd’hui s’il veut rester dans l%istoire. Son 
passé restera glorieux, h condition cependant que 
le Portugal aborde l’avenir avec courage et confiance 
et traite ses peuples d’Afrique et d’Asie, qu’ils vivent 
dans ses provinces d’outre-mer ou dans ses colonies 
d’outre-mer, comme les bén8ficlaires d’une “mission 
sacrée’, selon les termes de la Charte, envers qui 
il doit s’acquitter de toutes les obligations inscrites 
dans cet instrument. Voilhla t&cbequil*attenddemain. 

42. Mais celle qui lui incombe aujourd’hui est encore 
plus urgente. Il existe un climat de méfiance et de 
lutte qui doit &tre dissipé. Cela ne peut se faire que 
grâce h des efforts inlassables et patients. Le PO~~U- 
gai ne revendique ni ne cherche a obtenir un centi- 
mètre du territoire s6négalais. Il affirme que son 
attitude envers le peuple sén&galais, qui, essentiel- 
lement, ne dif&re pas du peuple guinéen, n’est nulIe- 
ment hostile. Il se dit soucieux que ses troupes ne 
pénètrent pas d8lib&&nent au S8n&gaL Cela traduit 
la bonne volont& du Portugal, sur laquelle il doit 
construire inlassablement pour continuer B exister 
aussi longtemps - ou aussi peu de temps - qu’il est 
inscrit dans son destin, en bon voisin du S&&gal. 
Voila ce que lui demande le projet de rgsolution 
- de prendre des mesures plus efficaces pour que 
le monde croie en ses bonnes intentions et compte 
sur sa bonne foi en tant que Membre de l’Organisation 
des Nations Unies, qui ne se contente pas d’affirmer 
ses droits, mais se souvient des obligations qu’il a 
prises aux termes de la Charte. 

43. M. USBBR (CBte d’ivoire): Je Voudraifi tcut 
d’abord dire que certains changements ont 8% appor- 
tés au projet de &solutiin% 

44. Ainsi, dans le texte français, au paragrap 
le Conseil Y%plore profond&ent toutes iucursi&s 
de forces militaires nortutraises sur le territoire 
s6négalaisn. Si le texte fr&çais ne cba pas, en 
revanche je crois que la traduction anglaise de 
“toutes incursions” devrait 8tre “any incursions’ 
au lieu de “a11 incursions*. 

45. Le paragraphe 4 doit se lire: ‘Demande au 
SecrBtaire g&&ral de suivre l%vclution de la situa- 
tion”. 



we sbould vote 

erefore IXepared 

VOFy Coast) @%m?dated from 
t like ta say that we tlo mot 

expmssed very cnear1p 
canmy hn Fsen&, we that it 5P1Ouk3 beused 

ents: a1teratims to tbe 
e it tbat tbose of us wbo bave 

tended to sead. 

ve 110 otber speakers. aad 1 pro- 
eowenience of tbe Council. tbat 
tomorrow afternoon, to continue 
of tbe question relating to the 

Domimicm Republic, we sbould first of a11 dispose 
09 tbe psesent item: tbat is to say. we should meet 
~QF the puyose of voting and hearing explauations of 
vête before OF after the voting. Tben. ai%er com- 
pleti ‘bis work. we shall go on to deal with the 
Dom%nican Ilepublic, WI connexion witb whicb, as 
tbe Cou161 Will remember, we have invited two 
speakers to make statements to us tomorrow afternoon. 

It was so decided. 

The meeting. i-ose at 5.15 p.m. 

16. J’avais dema , ce matin, qJe nous puissions 
rater cet après-midi sur le projet de r&solution. 
:ertaius de nos collegues ont demand& un @lai en 
me de consulter lsur gouvernement, MaIgrB le &sir 
les auteurs du projet de voir prendre asses rapide- 
ment une dgcision sur cette question, ils ont pensa 
lue la simple courtoisie leur commande de damier 
mx repr&entants qui le d&sirent le temps dont ils 
ont besoin pour procéder k quelques consultations. 
~?US sommes donc dispos% b accepter que notre 
projet de rgsolution soit mis aux voix au d&ut de 
la séance de demain, s’il n’y a pas .d’objeotions 
de la part des autres membres du Conseil. 

Pi’. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Le repré- 
sentant de la C&e d’ivoire vient de nous dire que 
certains amendements ont ét6 apportés au projet de 
résolution; il me semble donc bon de nous assurer 
lue nous avons tous le même texte. Si je comprends 
bien, il n’y a pas d’amendements au préambule, ni 
aux paragraphes 2 et 3; seuls les paragraphes 1 et 4 
ont Bt& modifiSs. 

48. M. IJSBER ((Cote d’ivoire): Je voudrais simple-- 
ment dire que nous ne pensons pas qu’il s’agisse 
d’amendements, surtout en ce qui concerne le para- 
graphe 1, dont le texte français original n’est pas 
modifi&X C’est la traduction de ce paragraphe en au- 
@ais qui nous a paru ne pas rendre exactement ce que 
nous avions voulu dire en français. Etant donné que 
certains des membres du Conseil ont pensé que le 
terme “%” rendait trbs bien ceque nous avions voulu 
exprimer en franqais, nous avons accepte qu’on tra- 
duise de cette manibre le terme wtoutesv; mais nous 
ne pensons pas qu’il s’agisse lb d’un amendement. 

49. Le PRESIDENT (traduit de l%nglais): Je ne vOU- 
lais pas parler d’amendements au sens propre du ter- 
me, mais bien plut&. de modifications du texte, si l’on 
prgfbre. Je suppose que ceux d’entre nous qui ont le 
texte anglais n’ont plus de doute d&sormais sur sa 
signification exacte. 

50. Comme je l’ai d6ja dit, il n’y apas d’autre orateur 
inscrit, et je propose, si cela convient aux membres 
du Conseil, que, lorsque nous nous r&mirons B nou- 
veau demain après-midi pour poursuivre l’examen 
de la question de la Rgpublique Dominicaine, nous en 
finissions d’abord avec le point de l’ordre du jour à 
l’examen; autrement dit, que nous nous &unissions 
pour voter, et pour entendre éventuellement les expli- 
cations de vote avant ou après le scrutin. Après cela, 
nous nous occuperons de la question de la R&publique 
Dominicaine, et je rappelle que nous avons invit 
deux orateurs a faire une dgclaration b ce sujet 
demain après-midi. 

Il en esf ainsi décidé. 

La séance est levée à 17 h 15’. 
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